
Avant les grands magasins

Au début du XIXᵉ siècle, faire ses courses n’est pas simple. Les magasins sont

petits, souvent sombres, et tenus par un seul commerçant. Les produits sont

cachés derrière le comptoir et les prix ne sont pas écrits. Pour acheter, il faut

parler au vendeur et négocier. Cette situation peut être impressionnante,

surtout pour les femmes, qui sont peu considérées dans la société. À cette

époque, elles n’ont pas les mêmes droits que les hommes et dépendent

souvent de leur mari. Sortir seule est parfois mal vu, et leur parole compte peu

face à celle d’un homme.

La naissance du Bon Marché

En 1852, à Paris, un commerçant nommé Aristide Boucicaut imagine un

magasin très différent. Il crée Le Bon Marché, l’un des premiers grands

magasins modernes. Dès l’entrée, tout change. Le magasin est grand, lumineux

et ouvert à tous.

Une nouvelle façon d’acheter

Dans ce nouveau magasin, les clients peuvent entrer librement, se promener

dans les rayons, regarder et toucher les produits sans être obligés d’acheter. Les

prix sont fixes et clairement affichés. Il n’est plus nécessaire de marchander. Le

Bon Marché propose un très grand choix d’articles réunis au même endroit,

alors qu’avant il fallait passer par plusieurs petites boutiques.

Une place nouvelle pour les femmes

Ces nouveautés changent aussi la vie des femmes. Le grand magasin devient

l’un des rares lieux publics où elles peuvent venir seules, prendre leur temps,

observer, comparer et choisir. Même si les femmes n’ont toujours pas les

mêmes droits que les hommes à cette époque, le grand magasin leur offre un

espace nouveau, plus libre et plus rassurant.

 Le Bon Marché, 
un magasin pas comme les autres


